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PIERRE CHARLAND

Priere

tu ouvres le rideau
et tu es la
je le ferme
lu y es encore

un filet d’eau
sous les méleézes
me rappelle
que j’ai entrevu
un soir
la beauté de ton sourire
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11

au secret du jardin
entre les allées de mauves
un oiseau bigarré
siffle gaiement ton nom

le vent tombe
et s’installe
le guet

mes sens se taisent



111

tu prends place
de silence
entre les alcoves
fluides
du sommeil
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v

une pointe
de mon cceur apaisé
capte
au loin
des fragments perdus
d’espérance vierge

Jje n'ai
sur loi
aucune prise

un héron s’ éveille

ses ailes battent 'air
d’un rythme régulier

paques se léve



